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de cent vnligrants remilés dans race e tdre Canaiens qui ne cesCrelt dinviqer les tere u traité, malgr

Ïlaris et danes lesj enviroins. les vexations qu'ilI eurent a sulbir en luititon dle leur é ergie. l.

r il j i n res second obstacle se trn a dans un sentiment le juice et le l sens

sion que j IrivIIai et entendant parler des Canitns rançais. denit quelques agents inirilaux, entr'autre l u nr un

.l'arrivuis A Gasliè et dles ou vricrs travaillaienx ; dé charger le navire Thurlowet le gouveneur-Glneral Carleton (1 '.4) n' lesitèreit litîs A

.ur l'quel j'ai t ravers' 1'Oen.a, aacent de ces lmî:nmes et une e porter dfeursauprès de la ietroo, re réS lnt a vie rilsn

pu ret le langage peu cutommune en Frane celie a es 1 liitions U g'tait um niîe chunrn t ill me mnl les
ruralesme fr p rent singuli'renieut, si bien que je demandai t l'un ntin les plus dip lorab da a olm que de vihyr in
d'eux soil ,tai la'nçais et originaire de.; etvirels de Paris :Niol pren bie et sur-lechamîp covrtir \ n i oxante i unile

mtonsieur Ie rpnditil je sui de Quéeli." loin vu' 1hIó tar ades.

Tauav ura comlét l'ouvrae qu' il a entreri sur l'origiti il' es escarnîonche contr h lb fran tn t le prîd

fau las Canadieniiesi l'ouvrier dt det je viens de vous earlur v aura d'uni, graild i bataille qui dev it se ivrer dans ie pri

jrobablemuent son nom inserit sur la liste dès fimilles Inîrties jîdis de tare, lorsi de Iha peinere ruiîn edest al lne u liosîi

VIsle de Frmnce pour chercher fortune vu t.'îuîa. de doléceIbre I' 1.2, Il iunprt le conserver et de rvline li : iinîs ile

Les Cvu les prêtres, les religieux eh. religio.uses qui ont foité ceux qui V istinguèrent dans l lutto: Nu dc eus ce temo gna i

JetS riérs5 qtli js5enits dllcaiei in C îla ne nnienit oint A leur mentoire, et r lutie peut tr inver qu ue nois aions

en génrnl, le Bretagne et de Norniailie. La lkvéreItu Sleir Mur. le lip Î" té tiale.
guerite lBuirgeois venii de Troves, e Caiupagan la M ère Y Inari Ds les premères ces de la cllillibre le arti Anglais proposa

nation était née A 'Tours Mousîigneur Mnii ilus iInu su 'abolition îe la laIgiue fians, et je vous fenn rmanpi r d'abol

le itoun de Mtniseietir îletnl, était origiiairoe di Maie. Il est j ne cette propsiou était bortmalemet conrt.ux enîgugieet

pr esumler aus4 qule les compaglon îe e pioniiers de la ivilisation l Sir Wiiaitt l'ilt, aors celf d mntr Angla-s. Aui, unle
e Cieana venaient de litl<entes paie s d' hut France. et je ie doiute isussion vit il ne iitaniia pas ieagr. Il szagiýsait d't'dIre- tinm

uîllemenit,-e vous le reétei,- 1 luvrag de 31. bb , T a u tay torg et M. .1. AIltomiie Patit fut propé. L ' eieiro vlose que
n*étiil issu cette opinin du nue t ilntable. i luiretah lidi sis: lver.irs, M. le ani ii, fut saconmuiane

Les crps esei:iimts ne pient dine Llmer lh élir es imparfaite le la langue aiu Est le aree no lis canalivîns ti

1iecent lIretonl Normail. Ils leur aài nt airi in parIer sa' lit l angue delî abitants oeV un s t l a de iu il,
et A bien écrire leur lîngue mar e. njhn hui leas Àa s livInt t'r privés le hu oliits? (*) iele fut lîqt niiitiit que lui
oet ildieu.x lauie à apprendre. et parfronu m V ' n él au profit i adressa M. pu ieau, pe.re i, liin. Luti Joseph 'ajiitat.

de l'autre. qui dernir à une distriuion de in qi avait lieu M M. ltitrd et I'allet sutmnreit lres lui, lis arguu mit lits

daii la Salle voisine. onseignieu r'ttawa reiloc hut vec bien. qui olt iijiui-liii la minilli f'oirco ile 1 1 :-)ais les t iers de la

Ve!illamnce iaux detoielles int Couent tqu' mi lenait d'interrîr ir Manlie attaclIé i1 Anletrr deus uilliauime Connurnt

Part inmportant le li sine ( rauiliit r lir ei-recllIit i Ivoir a langue Franitiîse' a tlon rsé et I i ei j iîre ont ieinnge
oublié la recette pour faire de li ben p et c nsliaî:râ un peu trop i:Pendant plus le troisS.chy après li cut t d' lA eterre par
de teInps lit question des pati.sscries léores. Les jetuIes g.iî e t les L Norîîmlze, la umir, I 'iglise, la riilîi. les tribuatn x et l ble se.

jetîîe' personnes qui ngligent tude ileur langIe s'exioiit à u toutI, parlait françis ilen Angltrre
reproelaine car cette eIaîîci est lale indisale Enfin, i rnde Charte est r<hgéî dans cet te langue.
de toute édluc:toin otmide, conime la bonte soupj es ài ni avis. le A pré ln luîbî iléaîts, M. I 'ane t fut lIi Mais, sur lt prol i usit

prélude tîîcessaire ilu' bon repas, île dresser les (lrcèerhaux de . AuciîeItV datus heî ilx aîtigi's,
Mais revenons au îsré teîidît patol, le parti Anglaios silv l ei M. dle l.'mtlhLiiîié
Les atîturs sérieux. nitr'autresý M. e i je e me tiro pllie pîrit I s 'i de les réfuter, et les principals raison gî1 'il fit valoeir

pas, allirine lt que le dlane dlei Caiieîu- i ni dître aucunauîotit lit. Iactualit'é toiutes lus f is que pareill.e tentation' seri reniu-

accent bien marqué. Quinitant- iklti pr rremet dits c,'et l. é daini notte législitur; Voici quell l taient c îurison
(lire ux cnignards s'ils parlent iiictix français fie' les Tapis o.e bill de Quelui règIàitte urernent dix Catrînada et

de presque toutes' les parties du la lîrailce, î?est gen'au Caitîalt qui fuli ndopté en 1 M le chinres I' Angleterre,îe ciuînp
instriuetion éléientaire est lteallcouplî plus répandue que dans notre point que nos lois seront rédigéeA Uniquement e ilaîs.

ncienne-patrie. J ine contenterai iatlirmiier ee fait qui v tos .. to..nera 2 . £s C alienseFrançliais état" -eale tit onlit droitl'e iger ue
peit-être liaits qu'il lie serait facile de démnîotrer, Si pareille léirntîs- les resrt i bliîi lIs ittereit sient portécs e lîeur coni
tration me sortait poas (luî cdlre dle cette cuiférence. naiîne:dns lt langue qu'ils lirleit.

Le léger.aperçt qune je viens de vous dloiinner stîlit, je ponsci louter 3îm. Ce n'est point 11tumtfurinité elli lIangage qui acitlre lt fidélité
établir quela lngue des CanadienIntçis ne êeut être issimilée à d'un uîtîîple, et les Caindiuens ont porouyiv leur olIynauté A li ctiuroihne
celle que 'On parle actuelleient cen Bretagne et en N'ornianie, et les Anghiaise et plus t circonîstance.
tutetirs qui ont étmis cette opiinion n cinn biaissaient bie, suz-c Le discours de M. le Lothinière rit son etlet. et lon utntîmma un

sûrs, ni la liretagne ni la Normamiilie et encor moins le Cnnadai .s traucteur de l'Assenblée égishIitiee. Je pî'îli1 trouver soU lumu
tuiu milieu lue siècle dernier, le Caîinada fut, cen réalité, uie pjrovince dans les irelives garluemitairnec, eunis j'y ai su que dieux ou t nurlis
-rançaise, aevant ses trois corps d' Etti, la Noilsse,-(les Seigneurs,) Iprès sa nluihîlit ilmi, il priait la chambre aitigiminiter son traiteient

la bourgeoisie et le peiile. Dans ces trois clases, T'ducation était et ()ue le ivtreur-Gnéral lui-mme miitn veto A teue deiande.
aussi répandue qu'en lrance à lit mmî époque. Les Imémiloiris. Aijorili, le Gouvareur-Gnéra urait fort A faire s'il se metiait
lettres, mnandemenîts, et unl unot tous les documents hitiriques di Ce iîtntevim dans totes les dueumde angientation ru' les cim

temph-la démonàtrent A lévide cette assertion. Mais, un peu plus ployés de 'iune et lIuîîître origine formulent assez frquenmient. si
tard, lit langue fraî,çaise ouit A soutenir une terrible liuîte dJout je vais j'en crois les joiriiaux-pi solt pourtant sujets e se tromiper.
vouus dire quelques mots. Ces coin mbats duti passé cnitieminent de hauts Dès ce Imontit, la lague frnjaise fut eiployée dats la législa
enseignements pour la génération actuelle, et Vel, donne du cur tire et les cofurs de justicel. utitôt, cii 18U, 'nrtit lut jonamirnîl
d'en lire le récit ou île lest- raconter familièrement dle temps à autre, fraUIais, Le CAudilien; Cetie ibliention rniletrL hin es ostacles

Parmi les hiontes dlu règne île Louis XV, lit plus na-rante est et les jouriilx français qui turent fondtés plus tard curent aussi île
labandon du Canala. Ce fait dénote, chiez le loi de Fraince et ses terribles coiùbats A soutenir. Je ue volus ci raconterai ias lies péri.
courtisans etYémiés, noii.soulement: tun égoisime hideux miuî une pties:ce récit trouverait sa place natirelle lants une li.yliîire lit

inoranee qui ferait aujourd'hui honte aux petitsenfaintsde nlosécoles. Jonundineiand en Caiiil. Cette histoire est à faire, elle
'l outefois le Triaité (le Paris, sigté au mois de iai 1 i3, laissatit aux oelfriratit beaciupi;Il d'intérêt et mérit ttention de tins jeies écri.
Canadiens une espérance bien fondée le conserver lit languergrançnise, vtitis auxquels je recumnde l-iensent ce travail . Elle ptrou.Il garantissait le maintien des institutions. de la langue et des lois verait aussi deux chose i miortantes liur non-me lit première

cana<dennes, et prescrivait que les lois nue pourraient être chaugées (et, tout en faisant ti l de li langue française, nos çoiipatnriotes
salis le consentement fonnîel des intéressés. Mail autre closu est dle iglais oit toîujoîur activement sIrveill uos joturitux et savent fort
sigIer un traité et d'eun accomplir les coniieions, bieî y decovur les boms ti et tirfois t rtdes vérités qui avy

Les mnarchands Anglais nJti inonidèrentt bientôt le înys, et niapprar. trouvent à leur adresse. La Seciuuone, qul'tm ertaite clase CAngo
teîinient puas, je puis le dire sas offeniser personne, aux Classes les phllis Cantaihienus a conservé julsltià ns jours un esioir secret île voir
lettrées dela Grande.Bretagne, Se truvèrentgé Iar lit préseni dilsprître, ais un aveir plus îîîîoîîîui mo éloigné, lia langue frntîîçîîisu
d'une population dont ils i'gnoraient lIi langue et irenît de nioinreux du C a ilit uie Itm h e,' tne vuis déve lierai
efforts pourimplanter tout jamais, et A ilecc ionde tout aes motifs iu amni t, j ajuterai seilement que cette idéete'ot [lotirt ie ruplauterqu iXLxst. chezt autcunis etgai intut I'exchîîioî île ttttlératntl
langue Anglaise dans Leur nouvelle ptossessioi. Mais ils reuncontrèrent mumue n'exist bez aucun Anglais instr-lit, bien élev- ut tolérant
deux obstacles imusurmottables: Le premier fut la noble rsisan des a Vol 1 C 1.


